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JH�Q¶DL�SDV�XQH�YLH�WUqV�LQWpUHV-
sante�� FRQ¿H� $OH[LV� 0LFKD-
lik. 'RQF��GDQV�PHV�SLqFHV��MH�
QH�SDUOH�SDV�GH�PRL��0DLV�GX�
UHVWH� GX� PRQGH�� &HSHQGDQW��

LO� \� D� WRXMRXUV� XQH� SDUW� GH� QRXV� TXL�
WUDQVSDUDvW�GDQV�FH�TXH� O¶RQ�pFULW��¬�
FKDTXH�IRLV��OH�WKpkWUH�HVW�DX�F°XU�GH�
O¶KLVWRLUH� TXH� MH� UDFRQWH�� 7RXWHV�PHV�
SLqFHV� SDUOHQW� DXVVL� GH� OD� WUDQVPLV-
VLRQ�GX�UpFLW��(W�PHV�KpURV�VRQW� WRXV�
GHV� UrYHXUV�� TX¶LOV� VRLHQW� FUpDWHXU��
SRqWH�RX�UDFRQWHXU� »

En six ans, ce jeune auteur franco-bri-
tannique aura écrit et mis en scène 
quatre spectacles, qui se sont tous 
avérés être des succès. Et la plupart 
ont été couronnés de Molière, ces ré-
compenses qui sont au théâtre ce que 
les César sont au cinéma. En 2011, 
il montait Le SRUWHXU� G¶KLVWRLUH� En 
2014, /H� FHUFOH� GHV� LOOXVLRQQLVWHV. 
L’an dernier, Edmond. Et cette année, 
Intra muros. Et, à chaque fois, la pièce 
est une narration.

HISTOIRES DE RÊVEURS
« 8Q� PHVVDJH� QH� SDVVH� TXH� V¶LO� HVW�
DPHQp� DYHF� XQ� SHX� G¶KDELOHWp�� ,O� QH�
VHUW� j� ULHQ� G¶DVVpQHU� XQH� SHQVpH� j�
TXHOTX¶XQ�� &HOD� QH� PDUFKHUD� SDV��
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Planches

Alexis Michalik

Le porteur 
GH�SLqFHV

Propos recueillis par Frédéric ANTOINE.
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Zagros et Havin mènent une vie tran-
quille dans les montagnes kurdes. Mais 
Zagros apprend de son frère que son 
épouse est convaincue d’adultère. Ha-
YLQ�V¶HQIXLW�DYHF�VD�¿OOH�HW�WURXYH�UHIXJH�
en Belgique. Persuadé de son inno-
cence, son mari la rejoint. Mais le doute 
¿QLW�SDU�V¶HPSDUHU�GH�OXL���HW�VL�HOOH�OXL�
avait menti ? Le Belgo-Kurde Sahim 
2PDU�.DOLID�UpDOLVH�XQ�¿OP�SXLVVDQW�VXU�
O¶pWHUQHO� FRQÀLW� WUDJLTXH� HQWUH� O¶DPRXU�
et l’honneur.

Zagros, en salles le 15/11.

VIE D’UN CASTRAT
Le castrat Filippo Balatri (1682-1756) 
revit grâce au contre-ténor Dominique 
&RUELDX�� ,O� HVW� RႇHUW� SDU� OHV� 0pGLFLV�
à Pierre le Grand qui en fait cadeau 
au Grand Kahn. De Vienne à Munich, 
en passant par Lyon, Versailles et 
Londres, il traverse l’Europe. À Venise, 
il est la cible d’un tueur. Il meurt dans 
un couvent en Allemagne après avoir 
écrit ses mémoires. 

Les Fruits du monde. Les 10-11/11 au Conserva-
toire de Tournai, le 26/11 au CC de Waterloo, le 5/12 
au CC de Nivelles. �ZZZ�OHVIUXLWVGXPRQGH�FRP

0DLV�VL�RQ� OXL�UDFRQWH�XQH�EHOOH�KLV-
WRLUH�HW�TXH��HQ�VRQ�FHQWUH��XQH�SKLOR-
VRSKLH�VH�GpJDJH��FHOD�SHXW�WRXFKHU�OH�
VSHFWDWHXU��1¶HVW�FH�SDV�G¶DLOOHXUV� OH�
SULQFLSH�VXU�OHTXHO�VH�IRQGHQW�OHV�UH-
OLJLRQV�"�3OHLQ�G¶KLVWRLUHV�TXL�IRUPHQW�
OH�OLYUH�VDFUp��GRQW�VH�GpJDJH�XQH�SKL-
ORVRSKLH�� HW�TXL�SRVHUD� OHV�SUpFHSWHV�
VXU�OHVTXHOV�FHWWH�UHOLJLRQ�VH�EkWLUD� »

Le héros de sa première pièce est un 
raconteur d’histoires. Ceux de la deu-
xième : les illusionnistes Jean-Eugène 
Robert-Houdin et le cinéaste Méliès. 
Celui de la troisième : le dramaturge 
Edmond Rostand, auteur de Cyrano. 
Et le dernier : un metteur en scène en 
prison. « Mes protagonistes sont des 
UrYHXUV��PDLV�TXL�¿QLVVHQW�SDU�DUULYHU�
j�OHXUV�¿QV��0HV�SLqFHV�V¶LQWHUURJHQW�
DXVVL� VXU� OH� VXFFqV�� 4X¶HVW�FH� TXH�
UpXVVLU� VD� YLH� RX� OD� UDWHU� "� (W� HOOHV�
FRPSUHQQHQW� GHV� UpÀH[LRQV� VXU� OHV�
OLHQV� IDPLOLDX[�� OD� TXrWH� GH� O¶LGHQWL-
Wp«�6RXYHQW��PHV�KpURV�VRQW�j�OD�UH-
FKHUFKH�G¶HX[�PrPHV� »

« /¶KLVWRLUH�YLHQW�j�PRL�� raconte Mi-
chalik�� 3DUIRLV�� MH� OLV� XQH� DQHFGRWH��
TXL�P�ULUD�VRXV�IRUPH�G¶KLVWRLUH��3DU-
IRLV��MH�UHQWUH�GDQV�XQ�HQGURLW�LQKDEL-
WXHO��TXL�QRXUULUD�OH�GpEXW�G¶XQH�KLV-
WRLUH��2X�MH�GLVFXWH�DYHF�TXHOTX¶XQ�HW�

 

«

ENFANT-PRODIGE. 
$YHF�OXL��OH�WKpkWUH�SRSXODLUH�GHYLHQW�HQ¿Q�PRGHUQH�

« Il y a un 

public pour 

un théâtre 

hautement 

narratif et 

populaire, avec 

de l’aventure 

avec du fond. 

Un théâtre 

de comédie, 

mais qui fait 

UpÁpFKLU��ª

HQ�OXL�SRVDQW�GHV�TXHVWLRQV��MH�PH�GLV�
TX¶LO�\�D�Oj�TXHOTXH�FKRVH�TXH�M¶DLPH-
UDLV� ELHQ� UpXWLOLVHU�� &H� JHUPH� G¶KLV-
WRLUH�YD�pFORUH�SHWLW�j�SHWLW��MH�YDLV�OH�
nourrir, y re-
SHQVHU�� OH� UD-
conter autour 
de moi pour 
YRLU� V¶LO� WLHQW�
OD�URXWH��3XLV�
MH� PH� ODQFH��
Et je crée 
O¶KLVWRLUH�� /H�
sens se dé-
gage une fois 
TXH� OD� SLqFH�
HVW� IDLWH�� (Q�
OD�UHOLVDQW��RQ�
VH� GLW� �� ³Ah 
ben, en fait 
ça parle de 
ça´�� 0DLV� RQ�
ne peut s’en 
UHQGUH� FRPSWH� TXH� ORUVTXH� O¶KLVWRLUH�
HVW�pFULWH� » 

5e&,76�'·$8-285'·+8,
Auteur, Alexis Michalik est égale-
ment metteur en scène. Et le succès 
de ses pièces tient aussi beaucoup à la 
manière dont elles racontent leur his-
toire. « 2Q�YLW�GDQV�XQ�PRQGH�R��RQ�
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D’ici l’automne 2018, un « cycle 
Michalik » permettra de découvrir 
à Bruxelles les quatre pièces qui 
ont révélé ce nouveau prodigue du 
WKpkWUH�IUDQoDLV���FRPPHQFHU��FH�
mois-ci, par son Porteur d’histoire. 
Un spectacle au titre en résonance 
avec le rôle qu’Alexis Michalik 
entend attribuer au théâtre.

MESSAGER. 
En racontant une belle histoire, on peut toucher le spectateur.
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DÉLOCALISATION
Édith (Sandrine Bon-
naire), 45 ans, ouvrière 
dans une usine textile, 
voit sa vie bouleversée 
par un plan social. Loin 
GH� VRQ� ¿OV� HW� VDQV� DW-
tache, plutôt que le chô-
mage, elle est la seule à 
choisir de rejoindre son 
usine délocalisée au Ma-
roc. Un puissant drame 
social réalisé par Gaël 
Morel.
Prendre le large, en salles le 15/11.

NOËL DE RICHE
M. Scrooge (Guy Pion) 
dirige sa banque en bon 
capitaliste. Il sous-paie 
ses employés, les dirige 
d’une main de fer et ac-
cuse les pauvres d’être 
responsables de la crise. 
Alors, quand ceux-ci font 
appel à sa générosité à 
l’occasion de la fête de 
Noël, il refuse. Le 25 dé-
cembre, il restera seul. Du 
moins jusqu’à ce que les 
esprits des Noëls passés 

surgissent et réveillent le 
cœur qui bat sous le por-
tefeuille. Thierry Debroux 
adapte un conte de Noël 
de Charles Dickens qui 
va bien au-delà des bons 
sentiments. La mise en 
scène est signée Patrice 
Mincke. (J.Ba)

Le Noël de M. Scrooge, du 16/11 
au 17/12 et le 31/12 au Théâtre 
Royal du Parc, 3 rue de la Loi, à 
Bruxelles 
�02.505.30.30 
�ZZZ�WKHDWUHGXSDUF�EH
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ENFANT-PRODIGE. 
$YHF�OXL��OH�WKpkWUH�SRSXODLUH�GHYLHQW�HQ¿Q�PRGHUQH�

HVW�H[SRVp�j�EHDXFRXS�SOXV�GH�FRQWH-
QXV� TXH� SDU� OH� SDVVp�� 2Q� QRXV� UD-
FRQWH�HQ�SHUPDQHQFH�GHV�KLVWRLUHV��/H�
WKpkWUH�HVW� Oj�GHSXLV�GHV�PLOOpQDLUHV��
,O� GRLW� WHQLU� FRPSWH� GH� FHWWH� pYROX-
WLRQ��FDU�OH�SXEOLF�FKDQJH��/H�WKpkWUH�
GRLW�GpVRUPDLV� WHQLU�FRPSWH�GH�SOHLQ�
GH� QRXYHOOHV� IDoRQV� GH� QDUUDWLRQV��
FRPPH�FHOOHV�TXH�O¶RQ�WURXYH�GDQV�OHV�
¿OPV��OHV�VpULHV��LQWHUQHW�RX�<RX7XEH��
2Q�QH�SHXW�IDLUH�FRPPH�VL�FHOD�Q¶H[LV-
tait pas, et se contenter d’écrire des 
SLqFHV� TXL� VH� GpURXOHQW� DLPDEOHPHQW�
GDQV�XQ�VDORQ��ª

©�/D�VWUXFWXUH�GH�PHV�SLqFHV�WLHQW�DX-
WDQW�GH�OD�%'��GHV�VpULHV��GX�FLQpPD��
TXH�GX�WKpkWUH��$YHF�GHV�ÀDVK�EDFNV��
une écriture en poupées russes, avec 
SOXVLHXUV� KLVWRLUHV� EkWLHV� HQ� PrPH�
WHPSV�� GX� U\WKPH�� GH� OD� PXVLTXH« 
0DLV� OH� SXEOLF� Q¶HVW� SDV� VL� KDELWXp�
TXH� FHOD� GH� YRLU� FHOD� DX� WKpkWUH�� R��
OD�FUpDWLRQ�HVW�UDUHPHQW�IRLVRQQDQWH��
QDUUDWLYH��DYHF�GHV�VDXWV�WHPSRUHOV«�
'¶KDELWXGH��RQ�UpVHUYH�SOXW{W�FHOD�DX�
FLQpPD��»

Michalik avait d’abord écrit Edmond 
HQ� SHQVDQW� HQ� IDLUH� XQ� ¿OP�� &¶HVW�
l’impossibilité de réaliser le projet 
qui le poussera à proposer le scéna-
rio pour une pièce. « ,O�\�D�XQ�SXEOLF�

pour un théâtre hautement narratif et 
SRSXODLUH�� DYHF� GH� O¶DYHQWXUH�� DYHF�
GX�IRQG��8Q�WKpkWUH�GH�FRPpGLH��PDLV�
TXL�IDLW�UpÀpFKLU��$YHF�GHV�DFWHXUV�TXL�
QH� VRQW� SDV� GHV� WrWHV� G¶D৽FKH��PDLV�
RQW� FKDFXQ� GHV� U{OHV� pTXLYDOHQWV� HW�
VRQW�DX�VHUYLFH�GH� O¶KLVWRLUH��&RPPH�
PRL� »

IMAGINAIRE ET 
CRÉATIF
Tout cela se traduit dans des mises en 
scène très dépouillées, convoquant 
l’imagination du spectateur. Des cou-
lisses visibles, qui montrent qu’il n’y 
a rien à cacher. Et des intrigues qui se 
déroulent à toute allure (entre soixante 
HW�TXDWUH�YLQJWV�VFqQHV�GL൵pUHQWHV�SDU�
pièce). « /HV� JHQV� YHXOHQW� VH� IDLUH�
DYRLU��4XDQG�OD�SLqFH�GpPDUUH��HW�DX�
IXU� HW� j� PHVXUH� TX¶HOOH� VH� GpURXOH��
OH� SXEOLF� QH� GRLW� SDV� VDYRLU� FH� TXL�
VH� SDVVHUD� j� OD� VFqQH� G¶DSUqV�� ,O� HVW�
DORUV�REOLJp�G¶rWUH�j�IRQG�GDQV�O¶KLV-
WRLUH��» En se disant sans cesse qu’il 
aimerait tellement que cette histoire 
soit vraie, puisque les récits de Mi-
chalik reposent souvent sur des per-
sonnages réels. « Ce qui compte n’est 
SDV�TXH�O¶KLVWRLUH�VRLW�YUDLH�RX�IDXVVH��
PDLV�TXH��SHQGDQW�XQ�FRXUW�LQVWDQW��OH�
VSHFWDWHXU�VH�VRLW�SRVp�OD�TXHVWLRQ��&H�

PRPHQW� IDLW� TX¶RQ� HVW� GDQV� OH� UrYH��
0DLV�OD�¿GpOLWp�DX�UpHO�Q¶HVW�SDV�PRQ�
SUREOqPH�� -H� VXLV� XQ� FUpDWHXU�� SDV�
XQ�GRFXPHQWDULVWH��-H�SHX[�pFULUH�FH�
TXH�MH�YHX[��j�SDUWLU�GX�PRPHQW�R��MH�
QH�UHYHQGLTXH�SDV�GH� IDLUH�XQ�ELRSLF�
H[DFW��/D�UpDOLWp�HVW�XQ�FRQFHSW� VXE-
MHFWLI��6XU�XQ�PrPH�IDLW�KLVWRULTXH��LO�
\�D�GHV�WDV�GH�SRLQWV�GH�YXH��PrPH�VL�
RQ�Q¶D�UHWHQX�TXH�FHOXL�GX�YDLQTXHXU��
7RXW�HVW�¿FWLRQ��&¶HVW�FH�TXL� IDLW�TXH�
O¶RQ�HVW�KXPDLQ� » 

Auteur et metteur en scène heureux 
de trente-quatre ans, Alexis Michalik 
a d’abord été comédien. Aujourd’hui, 
les planches lui manquent. Il n’exclut 
pas d’y revenir. « Car, pour ma vie 
SURIHVVLRQQHOOH�� M¶DL� IDLW� DVVH]�� -¶DL�
pFULW�TXDWUH�SLqFHV��MH�SHX[�P¶DUUrWHU�
Oj��-H�Q¶DL�SDV�XQH�VRLI�GH�GRPLQHU�OH�
PRQGH� GX� WKpkWUH�� 0DLQWHQDQW�� M¶DL�
HQYLH�GH� IDLUH�PRQ�¿OP�VXU�Edmond��
$SUqV��MH�QH�VDLV�SDV�GH�TXRL�GHPDLQ�
VHUD�IDLW� » Ŷ

Le cycle Michalik au Centre culturel d’Uccle : 
Le porteur d’histoire (8-10/11/2017), /H�FHUFOH�
GHV� LOOXVLRQQLVWHV (28-30/6/2018), Edmond (6-
7/10/2018) et Intra muros (6-8/12/2018).
�info@cyclemichalik.be 
�http://www.cyclemichalik.be


